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Conférences de Carême 
Écologie, une urgence  
humaine et spirituelle ?

Tous les dimanches du 21 février au 28 mars
de 15h30 à 16h30
à la cathédrale Saint-Jean-Baptiste
en présence de Mgr Olivier de Germay et du père J. Sébastien Tuloup. 
Conférences suivies des Vêpres.

21 février

28 février

7 mars

14 mars

21 mars

28 mars

Concilier écologie et économie :  
l’exemple d’un cimentier
Guy et Sophie Sidos (PDG du groupe Vicat,  
Présidente de la fondation d’entreprise Louis Vicat)

Une vision spirituelle de l’écosystème Terre : 
de John Muir, écologiste américain du XIXe siècle,  
à Laudato Si’, d’autres façons de comprendre notre monde
Alexis Jenni (écrivain français. Prix Goncourt 2011  
pour son premier roman publié, L’Art français de la guerre)

Se nourrir aujourd’hui, en respectant la terre
Aurélien Soubeyrand (producteur de fruits en Ardèche)

Écologie et fraternité. Fruit de la terre 
et du travail des hommes 
Bruno-Marie Duffé (secrétaire du dicastère pour le service 
du développement humain intégral au Vatican)

Le Cri de la terre
Sylvain Tesson (écrivain voyageur, prix Renaudot 2019  
pour la Panthère des neiges), présence sous réserve

Cri des hommes, cri de Dieu
P. Christian Delorme (prêtre du diocèse de Lyon)

 
à suivre en direct 

sur la chaine Youtube  

du diocèse

Conférences susceptibles 

d’évolutions en fonction des 

dernières directives sanitaires



ÉDITO
Les miettes et les épingles : une nouvelle stratégie  
pour vivre le carême 
La mi-carême approche ; c’est déjà le temps d’un bilan : 
pas toujours très glorieux ; une mauvaise tristesse 
pourrait nous envahir ; ce serait fâcheux car le carême 
n’est pas tristesse, il est joie d’une rencontre renouvelée ! 
Il y faut donc promptement remédier ; quelle stratégie 
adopter ? Voici deux témoignages qui pourraient 
s’avérer féconds et consolatifs, je vous les livre en 
quelques mots.
Le premier nous vient d’une femme syro-phénicienne 
(somme toute une bonne libanaise) dont nous parle 
saint Marc (Mc 7, 24-29) ; elle était païenne mais ne 
manquait pas de foi ! Elle demandait à Jésus de libérer 
sa fille d’un démon ; prière légitime, souffrance d’une 
mère. Curieusement Jésus la rabroue — ce n’est pas son 
habitude — « ce n’est pas bien de prendre le pain des 
enfants pour le donner aux chiens » lui dit-il. Croyez-
vous qu’elle se soit vexée ?  que nenni, mais aussitôt de 
répondre : « les petits chiens mangent bien les miettes… ». 
Et Jésus en fut tout "baba".
Renonçons donc à récriminer ou à nous montrer 
susceptible quand les circonstances sont contraires et 
déjouent nos attentes ; discernons plutôt les miettes 
qui sont là ; reconnaissons-le, il y en a beaucoup 
malgré bien des détresses, vivons-en !
Le second témoignage nous vient de Normandie ; c’est 
plus proche mais davantage pluvieux que le Liban ; 

Prochain numéro publié en avril 2021

Éditeur : Association diocésaine de Lyon / SEDICOM - 6    avenue Adolphe-Max  
69321 Lyon Cedex 05 - Tél. 04 78 81 48 54 - Mail : redaction.eal@lyon.catholique.fr 
Directeur de la publication : Joséphine Brun – Responsable de la rédaction  : 
Christophe Ravinet-Davenas – Rédaction : Mgr Patrick Le Gal - Bérengère Dommaigné 
Elie Ayroulet - Noémie Marijon - Violaine Savereux-Courtin - Christophe Ravinet - 
Davenas - Inscrit à la Commission paritaire des publications et agences de presse 
sous le n° 0919 L 86273 – Dépôt légal imprimeur : Mars 2021 – date de parution  : Mars 
2021  – Crédit photographique  : Couverture : tekoaphotos - AKZ - ADL -  Mise en 
page  : Service communication ADL – Impression : Imprimerie Brailly, Parc Inopolis,  
62 route du Millénaire, 69230 Saint-Genis-Laval – Prix au numéro : 2.90 € - Pour s’abonner : 
voir p. 22 - Mensuel, abonnement à l’année : 26 €.

voyons ce qu’on en peut tirer tout de même : Thérèse 
de Lisieux — c’est elle dont il s’agit — rêvait d’une 
mort glorieuse ; pas de chance elle va mourir dans 
son lit, pauvre, malade, sans force. Pas dupe, elle 
savait que l’humilité invitait plutôt aux petits 
sacrifices qu’aux actions glorieuses ; aussi, disait-elle : 
« Avant de mourir par le glaive, mourrons à coups 
d’épingles » (cf LT 86). 
Choisissons donc un carême semé de piqures 
d’épingles ; elles ne manquent certes pas de survenir 
au quotidien. La gloire, oui, mais celle de la croix qui 
se tisse d’amour et de justice en toutes occasions.
Mgr Patrick Le Gal 
évêque auxiliaire de Lyon 
—
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VIE DE L'ÉGLISE

Les réseaux sociaux qui, en eux-
mêmes, représentent une 
formidable chance de commu-
nication et de transmission, sont 

également un espace d'expression 
individuelle et collective qui ne 
connaît pas de limite, qui bénéficie 
de l'anonymat, ce qui conduit trop 
fréquemment aux pires excès.
Dans ce contexte, les évêques appellent 
à être particulièrement attentifs à 
l'inquiétante résur gence de l'antisémi-
tisme en France. Avec force, ils redisent 
aujourd'hui combien la lutte contre 
l'antisémitisme doit être l'affaire de 
tous et ils affirment leur volonté de 
travailler avec tous ceux et toutes celles 
qui sont engagés dans cette lutte.
Pour  nous cathol iques ,  cette 
préoccupation trouve son origine dans 
notre « lien spirituel » unique avec le 
judaïsme. Plus que jamais, il faut 
rappeler l' importance des racines 
juives du christianisme.
« Nous ne pouvons pas considérer le 
judaïsme simplement comme une autre 

religion : les juifs sont nos frères aînés » 
(saint Jean-Paul II), nos « pères dans 
la foi » (Benoit XVI)  Souvenons-nous 
que Jésus, le "Verbe de Dieu" a lui-
même prié les Psaumes, lu la Loi et 
les prophètes. Au cœur même de nos 
actions liturgiques et de notre prière 
personnelle, par la réception et la 
proclamation des textes de l'Ancien 
Testament, avec l'apôtre Paul, nous 
nous souvenons que « les dons et 
l'appel de Dieu sont irrévocables » 
(Rm 11, 29). Si la foi en Jésus nous 
distingue et nous sépare, elle nous 
oblige aussi, dans la mémoire des 
heures terriblement sombres de 
l'histoire et en gardant le souvenir 
des victimes de la Shoah et des 
assassinats antisémites de ces 
dernières décennies, à reconnaître 
ceci : guérir de l'antisémitisme et  
de l'antijudaïsme est  le  fondement 
indispensable d'une véritable  

fraternité à l'échelle  universelle.  
Cette guérison est un chemin exigeant 
dans lequel tous les humains doivent 
s'entraider. Elle commence par la « résis- 
tance spirituelle à l'antisémitisme ».
Nous nous sommes « engagés à vivre 
une fraternité authentique avec le 
peuple de l'Alliance », parce que nous 
espérons ce que nous avons appris 
de lui : que les êtres humains, de toute 
origine, toute langue, toute culture, 
sont appelés à vivre pour toujours 
dans une communion où chacun sera 
donné à tous et tous à chacun. C'est 
pourquoi les évêques de France 
exhortent ,  non seulement les 
catholiques mais également tous leurs 
concitoyens, à lutter énergiquement 
contre toute forme d'antisémitisme 
politique et religieux en eux-mêmes 
et autour d'eux.
Source : eglise.catholique.fr
—

ANTISÉMITISME 
« NOUS NE POUVONS PAS CONSIDÉRER LE JUDAÏSME SIMPLEMENT COMME UNE AUTRE RELIGION »

Au lendemain des meurtres terroristes de Samuel Paty et de trois personnes dans la basilique Notre-Dame- 
de-l'Assomption de Nice, les évêques de France ont interpellé notre société française sur le respect mutuel.  
Ils ont insisté sur le devoir qui s'impose à chacun de tenir ensemble liberté d'expression  
et respect fraternel de l'autre, même de celui dont on veut critiquer un travers. 

De gauche à droite : Mgr Eric de Moulins-Beaufort, président de la CEF ; M. le Grand Rabbin 
de France Haïm Korsia ; Francis Kalifat, Président du Crif ; Joël Mergui, Président du 
Consistoire central israëlite de France.

ÉG
LI

SE
 À

 LY
ON

 N
°3

8 
M

AR
S 

20
21

4

©
Ad

ob
eS

to
ck

-k
ar

ag
ru

bi
s



Du 22 au 24 février der-
nier, s’est tenue une 
Assemblée plénière 
extraordinaire des 

évêques de France. Cette session 
avait pour objectif d’approfondir 
leur réflexion sur le terme de 
responsabilité dans le cadre des 
abus sexuels sur personnes 
mineures commis au sein de 
l’Église catholique. 
Une trentaine d’autres personnes 
ont pris part à cette rencontre 
en visio : des personnes victimes, 
des membres des groupes de 
travail mis en place en novembre 
2018, des membres de cellules 
d’accueil et d’écoute, divers 
responsables ecclésiaux, parmi 
lesquels la présidente de la 
Conférence des Religieux et 
Religieuses en France. 
Les participants ont étudié le 
terme de responsabilité sous diverses 
acceptions et selon divers angles : 

psycho social ,  phi losophique, 
théologique, biblique, historique. 
Durant cette Assemblée plénière 

extraordinaire, les évêques ont 
travaillé à la responsabilité vis-
à-vis du passé, du présent et de 
l’avenir et ont posé un cadre 
pour leur réflexion à venir. 
Cette session s’ inscrivait ainsi 
d a n s  l a  p e rs p e c t i ve  d e 
l ’Assemblée  p lén ière  de 
printemps (23 – 26 mars 2021) 
dont le but sera d’engager l’Église 
en France pour plusieurs années 
dans un dispositif viable, afin 
de la conduire hors de la crise 
des agressions sexuelles et des 
abus de pouvoir.
Cette Assemblée plénière se 
plaçait aussi dans la perspective 
de la réception du rapport de 
la Commission indépendante 
sur les abus sexuels dans l’Église 
(Ciase) ; rapport qui devrait être 
rendu public en octobre 2021 
selon Jean-Marc Sauvé, Président    

         de la Ciase.
           —

Le pape François a nommé le  
6 février dernier, Monseigneur 
Luc Crepy c.j.m, évêque de 
Versailles suite à l’acceptation 

de la démission de Monseigneur Éric 
Aumônier. Jusqu’à présent, Mgr Luc 
Crepy était évêque du diocèse du 
Puy-en-Velay.
Ordonné prêtre le 21 mai 1989 à Paris 
pour la Congrégation de Jésus et Marie 
(Eudistes), il eut un premier ministère 
paroissial dans le diocèse d’Evry-
Corbeil-Essonnes (1989-1995). Il 
enseigna la théologie morale à l'Institut 
catholique de Paris (1990-2011) et fut 
recteur du Séminaire interdiocésain 
d’Orléans (1995-2001 puis 2007-2012). 
Mgr Luc Crepy fut provincial de la 
Province France-Afrique des Eudistes 

(2001-2007) et président de la 
Conférence des Supérieurs majeurs 
de France de 2001 à 2007.
De 2012 à 2015, Monseigneur Luc Crepy 
fut vicaire général de la Congrégation 
de Jésus et Marie ainsi qu’enseignant 
à l’Université Pontificale Grégorienne 
à Rome. Il a été nommé évêque du 
diocèse du Puy-en-Velay en 2015. Au 
sein de la Conférence des évêques de 
France (CEF), Mgr Luc Crepy fut nommé, 
en 2016, président de la Cellule 
Permanente de Prévention et de Lutte 
contre la Pédophilie, fonction qu’ il 
occupe encore aujourd’hui.
L’installation de Monseigneur Luc Crepy 
aura lieu le 11 avril 2021 à 15h en la 
cathédrale Saint-Louis de Versailles. 
—

LUTTE CONTRE LES ABUS 
LES ÉVÊQUES EN ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE 

NOMINATION 
MGR LUC CREPY NOMMÉ ÉVÊQUE DE VERSAILLES 

En parallèle, Mr Sauvé, Président de la CIASE, a livré une 
nouvelle estimation du nombre de victimes d’abus au 
sein de l’Église depuis 1950, avec 10000 victimes 
probables.

Mgr Luc Crepy était  jusqu'à présent 
évêque du diocèse du Puy-en-Velay.
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Nous en avions rêvé, elle arrive ! 
L'Église de France propose une 
campagne du Denier 
mutualisée. Nous entrons dans 

une nouvelle ère où vous retrouverez la 
même campagne dans 70 diocèses de 
France métropolitaine et d'Outre-Mer, ce 

qui permettra à tous de faire baisser 
significativement les frais de collecte. 
La campagne mutualisée s'appuie sur 
l'appel universel à la sainteté pour inciter 

tous les fidèles au don.
Le 9 mars tous les membres des équipes 
Denier au sein des paroisses de notre 
diocèse se sont réunis au domaine Lyon 

Saint-Joseph pour découvrir les outils et 
les nouveautés de cette campagne 
proposée par l'agence Emergence et la 
Conférence des Evêques de France.
Une commande numérique pour le 
nouveau matériel de campagne a été 
envoyée aux curés, assistants paroissiaux, 

responsables du denier et comptables/
trésoriers paroissiaux. 
Tous les outils de la campagne 2021 sont 
nouveaux mais resteront 3 ans dans les 
églises, cures, lieux d'affichage afin d'éviter 
la surconsommation de matériel. Il convient 
donc de se séparer dès à présent de tous 
les supports des campagnes précédentes : 
affiches, bâches, enveloppes, tout-en-un. 
L'ensemble de la campagne est nouveau 
et aucun support ancien ne sera utilisable.
—
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ENFIN UNE CAMPAGNE NATIONALE POUR LE DENIER !

LE RUN IN SPIRIT EST DE RETOUR !
Toute une équipe s'est mise en place pour préparer la troisième 
édition du Run In Spirit, qui se vivra le samedi 20 mars prochain. 
En fonction des conditions sanitaires, les modalités seront 
précisées. Deux parcours sont proposés : un parcours de 9 km en 
équipe ou en solo, dont le départ 
et l’arrivée se feront dans les 
jardins de la maison St Irénée.  
Un parcours de 3 km, cette marche 
familiale au départ de l’église 
Sainte-Blandine arrive dans les 
jardins de la maison Saint-Irénée. 
Que vous soyez coureur, marcheur, 
seul, entre amis ou en famille. 
Venez redécouvrir Lyon en 
retrouvant l’unité de votre être 
dans ses 3 dimensions : corps, 
âme et esprit. 
Rendez-vous sur www.runinspirit.fr
—

 IL Y A 100 ANS  
 DANS LE DIOCÈSE DE LYON 
MARS 1921 : L'année 1921 est consacrée à saint Joseph 
puisque c’est l’anniversaire du décret pontifical qui a 
proclamé saint Joseph patron de l’Église Universelle.  
Cent ans après, saint Joseph est de nouveau à l’honneur.  
En mars 1921 le souvenir de la guerre de 1914-1918 est 
partout. Les hommes et notamment les anciens 
combattants se préparent à partir à Lourdes pour un 
pèlerinage d’action de grâce pour la fin de la guerre.  
À l’université catholique, c’est l’inauguration d’un 
monument élevé en l’honneur des 104 étudiants morts 
pour la France. La solidarité entre les paroisses s’organise 
au travers de l’œuvre des églises pauvres. Des femmes se 
regroupent pour broder et décorer des chapes, des aubes 
et des linges d’églises. L’évêque souhaite vivement le don 
de robes, de tissus et de tentures pour les transformer en 
textiles liturgiques.  
—
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Pour rompre cet isolement, recevoir ou offrir un petit coup 
de boost dans cette période difficile, les jeunes proposent 
un système de parrainage. Pour ceux qui veulent soutenir 
un jeune et qui peuvent se rendre disponibles, il s’agit 

d’écrire une lettre d’encouragement, en précisant ce qu’il est 
possible de proposer (rendez-vous téléphonique, promenade, 
déjeuner en famille, après-midi jeux de société…) puis de la 
déposer avec, si possible, une boîte de chocolats. « Vous êtes 
jeune et vous avez besoin de soutien : étudiant ou non, chrétien 

ou non, vous pouvez recevoir une lettre et une boite de chocolats. 
Puis prenez contact en fonction de ce qui vous ferait du bien, soit 
directement avec le parrain, auteur de la lettre, ou par le biais de 
l’équipe de jeunes », proposent l’équipe de Saint-André. Les 
jeunes restent disponibles pour trouver un nouveau parrainage 
si la prise de contact ne marche pas ou s’il y a des besoins plus 
spécifiques. 

Epifree Saint-André : une épicerie solidaire, 
gratuite et conviviale pour les jeunes
Contrairement au principe des paniers et autres systèmes de 
distributions alimentaires, les étudiants peuvent choisir les 
produits dont ils ont besoin (alimentaires, hygiène…) selon 
leurs goûts. Ils sont servis afin d’équilibrer les quantités pour 
chacun. Au-delà de l’aide matérielle, c’est surtout l’occasion 
pour ces jeunes de rencontrer d’autres personnes de leur 
âge et de rompre leur isolement. Le service est gratuit et sans 
conditions autres que celles d’une déclaration sur l’honneur et 
d’une participation dans la mesure de leurs possibilités. Une 
première collecte dans les Franprix a eu lieu les 5 et 6 mars, et 
les premières distributions ont lieu les 8 et 15 mars de 17h à 19h, 
à l’église Saint-André, dans le 7e arrondissement de Lyon, rue de 
Marseille. Plus d’ informations sur jeunes@lyon.catholique.fr 
—

LES JEUNES DU DIOCÈSE SOLIDAIRES DES PLUS FRAGILES

VIVRE MALGRÉ TOUT  
APRÈS LE SUICIDE D'UN PROCHE

À Lyon, les tentatives de suicide de deux étudiants début janvier ont tragiquement mis en lumière  
les difficultés des jeunes adultes pendant cette pandémie : isolement, précarité grandissante,  
nquiétudes pour l’avenir, sentiment d’abandon pour les étudiants dont les cours sont en visio  
oules jeunes en recherche d’emploi… Un véritable électrochoc qui a conduit les jeunes catholiques  
de Lyon à faire deux propositions immédiates : un parrainage pour un jeune isolé  
et la mise en place d’une épicerie solidaire.   

POUR DÉPOSER OU RECEVOIR UN COLIS : 
Où ? À l’église Saint-André, 19 rue de Marseille, Lyon 7 
(Metro Guillotière / Tram Saint-André).
Une équipe sera là pour vous accueillir à l’entrée.  
Vous êtes bienvenus même si vous n’avez pas l’habitude 
d’entrer dans une église ! 
Quand ? Tant qu’il y a le couvre-feu à 18h : 
– Les jeudis entre 12h et 17h45 (pour ceux qui le souhaitent 
messe à 12h30). 
– Les dimanches entre 15h et 16h30 ou à la fin de la messe 
vers 17h30.
Si vous ne pouvez pas passer sur ces créneaux contactez- 
nous à : jeunes@lyon.catholique.fr

Mercredi 17 mars à 20h30, les services diocésains des 
familles et de la santé, associés à l'Église réformée 
proposent une soirée retransmise sur YouTube et RCF 
pour traiter de ce sujet difficile. Le suicide d’un proche 
est une réalité particulièrement douloureuse, ajoutant  
au deuil l’ incompréhension, la honte et la culpabilité.  
Et si on en parlait ! En présence d’une psychologue,  
d’un prêtre, et d’un proche.
—

Écrire une lettre d'encouragements, premier pas pour rompre 
l' isolement dont souffrent    de nombreux étudiants à Lyon.
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ET SI VOUS PARRAINIEZ UN CATÉCHUMÈNE POUR PÂQUES ?
Dans le diocèse de Lyon, ils seront 122 adultes cette année à être baptisés dans la nuit de Pâques. 
Et cette année tous les Lyonnais sont invités à choisir l’un d’eux parmi la liste de leurs prénoms,  
pour prier tout particulièrement pour lui.  
Geneviève Chaillou, du service diocésain du catéchuménat, nous explique cette proposition.     

Depuis quelques années déjà, le diocèse de Lyon 
publie chaque année le prénom des adultes qui 
seront baptisés à Pâques pour que les paroisses 
s’associent à leurs prières. La diffusion de tous les 

prénoms de ces futurs baptisés a lieu lors de l’appel décisif, 
où sont invités chaque 
année les catéchumènes, 
lors d’une messe à la 
cathédrale Saint-Jean-
Baptiste, cette année le 
samedi 20 février dernier. 
« Si toutes les paroisses et 
les communautés à qui 
nous donnons cette liste 
prient chaque année pour 
les catéchumènes, nous 
avons réfléchi cette année 
à comment rendre cela 
encore plus concret pour 
chaque paroissien du  
diocèse », explique Geneviève Chaillou, du service 
catéchuménat.
D’autant que c’est le temps du carême et qu’il est toujours 
bon d’inviter les chrétiens à la prière. « L’idée est donc venue 
assez naturellement de proposer tout simplement à chaque 
paroissien de prier pour un catéchumène en particulier, en 
choisissant un prénom sur la liste qui est affichée dans toutes 
les églises ».
Une belle démonstration de ce qu’est la communauté.
Une idée simple pour montrer que la communauté est bien 

présente mais aussi responsable de chacun de ces catéchu-
mènes qui vont entrer dans l’Église. « Même s’ils sont déjà 
entourés par leur paroisse et parrain et marraine, se dire que 
d’autres chrétiens qu’ils ne connaissent pas, prient pour eux, 
est une belle démonstration de ce qu’est la communauté », 

reprend la laïque en mission 
ecclésiale. Mettre un  
diocèse en union de prière 
pour accueillir les nou-
veaux membres, voilà une 
belle idée facilement trans-
posable partout en France. 
Alors, êtes-vous prêt à  
devenir parrain à votre tour ?
Bérengère Dommaigné
Publié par Aleteia  
le 1er mars 2021.

—

Prière pour les catéchumènes
Les catéchumènes que nous accompagnons vers les 
sacrements de Pâques attendent de voir en nous les signes 
d’une vie transformée par le baptême.  
Prions le Seigneur pour eux et en particulier pour  …….......... 
(nommer un ou plusieurs catéchumènes) et pour nous.  
En nous stimulant les uns les autres dans la conversion  
de ce temps du carême, que nous soyons prêts à vivre  
la grâce de Pâques.  
Amen

PRÉNOMS DES CATÉCHUMÈNES DU DIOCÈSE DE LYON EN CHEMIN VERS LE BAPTÊME :
Noémie, Olivier, Marguerite, Sylvain, Stéphanie, Marie-Ange, Cindy, Chloé, Michaël, Kimberley, Anaïs, Naëlle,  

Alison, Laëtitia, Sacha, Rachida, Irène, Noëlle, Gwendoline, Violaine, Megan, Timothée, Sandrine, Florent,  
Lucie, Laurence, Sandra, Christelle, Basma, Megan, Alexis, Camille, Emiko, Parissa, Mathieu,  

Mohammad, Anthony, Adeline, Sophia, Marie-Géraldine, Magalie, Timothée, Martin, Charlène, Anne-Sophie, 
Laureline, Andreas, Alain, Etmira, Ergys, Alexandre, Noura, Lucie, Solenne, Mustapha – Maurice, Mathilde,  

Thibaut, Leslie, Mickaël, Junior, Stéphanie, Kimberley, Zhichao, Gaëlla, Dimitri, Marianne, Jennifer,  
Aurélie, Typhanie, Aurélie, Laëtitia, Roland, Nicolas, Camille, Pascal, Anne, Sandrine, Sarah, Renaud, Thibaut, 
Agatha, Nathalie, Bertrand, Violaine, Nadège, Valentine, Marleen, Irène, Julie, Dorian, Sena, Kokowi, Julien, 

Lahouaria, Marie-Laure, Joaquim, Pedro, Sonia, Christophe, Melody, Hélène, Donald, Marine, Franck, Joël, Karen, 
Guylaine, Déborah, Rémi, Lucie, Florianne, Amélie, Léa, Élodie, Laura, Amandine, Ulrike, Kévin, Jennifer, Sabrina.

Un nouveau membre de la communauté chrétienne accueilli et félicité par 
Mgr Michel Dubost, lors de l'Appel décisif de 2020 (avant la Covid).
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La ville de Bron a commandé avec audace une création 
contemporaine pour renouveler l’ensemble des vitraux de 
l’église Saint-Denis. Ceux-ci avaient été soufflés en 1944 lors 
du bombardement de l’aéroport et étaient remplacés par des 
verres blancs. Cette commande a été accompagnée depuis  
2 ans par le comité de pilotage réunissant la commune, la 
paroisse, l’association Dauphi-Bron et la CDAS, avec le soutien 
de la Fondation Saint-Irénée. Le trio d’artistes-verriers  
J.J. Fanjat avec M. Faucher et M. Monel a su faire rimer créativi-
té et fraternité. Les secrets de cette création sont sur le film 
qui sera diffusé en primeur lors de la journée de sensibilisa-
tion des curés et des maires début juillet. Les musées sont 
fermés mais les vitraux vous attendent : venez vivre l’expé-
rience de la nouvelle lumière de l’église !
—

Fin novembre, la jolie 
statue de saint Vincent 
du 17e siècle, classée 
Monument Historique, 
a retrouvé son église 
toute restaurée. Pro-
priété du diocèse à la 
suite d’un legs, la sta-
tue avait l’habitude de 
se voir trempée dans 
les cuves du Beaujolais 
nouveau pendant les 
vendanges… 
Les insectes xylo-
phages avaient enta-
mé le bois polychrome 
de la statue et l’inter-
vention devenait ur-
gente ! C’est chose faite 
et les paroissiens 
comme la mairie 
étaient heureux de la 
retrouver chez eux. 
Seule la restauratrice 
de sculptures Irène 

Bordereau regrettait de « voir partir cette statue qui apportait 
une présence agréable à l'atelier » ! 
La restauration financée par le diocèse via la CDAS a  
bénéficié d’une subvention de l’État à hauteur de 50%. 
—

DANS LE BEAUJOLAIS,  
SAINT VINCENT EST À L’HONNEUR !

NOTRE ARCHEVÊQUE  
POURSUIT SES VISITES  
DE DOYENNÉS

13 NOUVEAUX VITRAUX POUR 
L'ÉGLISE SAINT-DENIS DE BRON !

Le 26 janvier dernier, Mgr Olivier de Germay  a 
rencontré les prêtres du doyenné de Fon-
taine-Villefranche, regroupant quatre paroisses 
situées au nord de l’agglomération lyonnaise. 
Le 10 février, il a rencontré les équipes de 
prêtres du Sud-Ouest lyonnais, à Saint- 
Genis-Laval. Au cours de cette journée, il s'est 
intéressé à l'avancement des travaux de 
l’extension du métro B à Oullins, en compagnie 
des prêtres de la Communauté Saint-Martin.  
À saint-Genis-Laval, il s’est rendu au mémorial 
de Côte-Lorette, où des résistants furent fusillés 
à la fin de la Seconde Guerre mondiale ; le nouvel 
archevêque a pour finir visité la Maison des 
clercs de Saint-Viateur à Vourles.
—

Mgr Olivier de Germay au mémorial de Côte-Lorette.

Les vitraux de fortune en verre blanc enfin remplacés par une 
création contemporaine audacieuse.

Un saint Vincent du 17e siècle tout 
neuf retrouve sa maison et ses 
paroissiens.
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ANNÉE SAINT JOSEPH
MESSE À LA CATHÉDRALE LE 19 MARS

LES RENDEZ-VOUS DE LA SEMAINE SAINTE

À 12h15 le 19 mars prochain, Mgr de Germay célébrera 
la messe à l’occasion de la fête de saint Joseph. 
Avec la Lettre Apostolique Patris corde (avec un 
cœur de père), François rappelle le 150e anniversaire 

de la proclamation de saint Joseph comme Patron de l’Église 
universelle. À cette occasion, une « année spéciale saint Joseph » 
se tiendra du 8 décembre 2020 au 8 décembre 2021. 
« À l’occasion des 150 ans de sa déclaration comme Patron de 
l’Église Catholique faite par le bienheureux Pie IX, le 8 décembre 
1870, je voudrais – comme dit Jésus – que "la bouche exprime 
ce qui déborde du cœur" (cf. Mt 12, 34), pour partager avec 
vous quelques réflexions personnelles sur cette figure 
extraordinaire, si proche de la condition humaine de chacun 

d’entre nous. Ce désir a mûri au cours de ces mois de pandémie 
durant lesquels nous pouvons expérimenter, en pleine crise 
qui nous frappe, que « nos vies sont tissées et soutenues par 
des personnes ordinaires, souvent oubliées, qui ne font pas la 
une des journaux et des revues ni n’apparaissent dans les 
grands défilés du dernier show mais qui, sans aucun doute, 
sont en train d’écrire aujourd’hui les évènements décisifs de 
notre histoire : médecins, infirmiers et infirmières, employés de 
supermarchés, agents d’entretien, fournisseurs de soin à 
domicile, transporteurs, forces de l’ordre, volontaires, prêtres, 
religieuses et tant d’autres qui ont compris que personne ne 
se sauve tout seul. […] Que de personnes font preuve chaque 
jour de patience et insufflent l’espérance, en veillant à ne pas 
créer la panique mais la co-responsabilité ! Que de pères, de 
mères, de grands-pères et de grands-mères, que d’enseignants 
montrent à nos enfants, par des gestes simples et quotidiens, 
comment affronter et traverser une crise en réadaptant les 
habitudes, en levant le regard et en stimulant la prière ! Que 
de personnes prient, offrent et intercèdent pour le bien de tous ». 
[6] Nous pouvons tous trouver en saint Joseph l’homme qui 
passe inaperçu, l’homme de la présence quotidienne, discrète 
et cachée, un intercesseur, un soutien et un guide dans les 
moments de difficultés. Saint Joseph nous rappelle que tous 
ceux qui, apparemment, sont cachés ou en "deuxième ligne" 
jouent un rôle inégalé dans l’histoire du salut. À eux tous, une 
parole de reconnaissance et de gratitude est adressée ».
Extrait de la lettre apostolique Patris corde, 
accessible sur vaticannews.va
—

Cette année, la messe chrismale aura 
lieu à la cathédrale Saint-Jean-Baptiste 
dans la matinée du Mercredi Saint, avec 
la seule présence des prêtres et des 
diacres en raison des contraintes 
sanitaires. Mgr Olivier de Germay les 
rencontrera à l’issue de la célébration, 
pour un temps d’échanges. Les 
célébrations du Triduum pascal, 
présidées par l’archevêque, auront lieu 
à la cathédrale. Par ailleurs, des 
méditations en vidéo de Mgr Olivier de 
Germay seront proposées à cette 
occasion. Les horaires restent à établir. 
Au cœur de la crise sanitaire, la prière 
du chemin de Croix sera proposée en 
lien avec le service diocésain de la 
santé, avec une proposition accessible 
depuis la chaîne YouTube du diocèse.
—

La messe chrismale de 2019, au cours de laquelle les  prêtres du diocèse renouvellent leurs 
promesses sacerdotales, l’évêque bénit les autres huiles saintes et consacre le Saint Chrême.

ÉG
LI

SE
 À

 LY
ON

 N
°3

8 
M

AR
S 

20
21

10 VIE DU DIOCÈSE



LES JEUNES CONFIRMÉS DE SAINT-JOSEPH D’AZERGUES  
EN PÈLERINAGE À LYON
Que venaient donc faire ce samedi 27 février tôt le matin sur 
l’esplanade de Fourvière battue par un vent glacial, les jeunes 
récemment confirmés de la paroisse Saint-Joseph d’Azergues ? 
Ils venaient, non en touristes mais plutôt en pèlerins et en 
remerciement pour le sacrement reçu un mois plus tôt.
Une journée bien remplie en quatre temps :
- La découverte de la cathédrale Saint-Jean-Baptiste : quel est 
le sens de l’église-cathédrale où siège l’évêque ?
- Après la montée du Gourguillon, prestement parcourue, une 
station à Saint-Irénée, lieu d’évocation des origines de la foi 
chrétienne à Lyon et des martyrs de 177. 
- Puis une marche via les ruines des théâtres romains, jusqu’à 
Lorette pour un pique-nique suivi de la présentation de 
Pauline Jaricot et des Œuvres pontificales missionnaires, dont 
elle fut l’instauratrice. 
- Enfin, montée par les jardins du rosaire pour entrer dans la 
basilique de Fourvière par la porte sainte.
La messe du 2e dimanche de carême à la chapelle Saint-
Thomas clôtura la journée.
Au total une belle journée qui allia prière, témoignages, 
découverte et réflexion pour mieux croître dans la dynamique 

de l’Esprit Saint reçu à la confirmation. Cette démarche n’est 
pas réservée à la célèbre paroisse Saint-Joseph d’Azergues. 
Tous les groupes peuvent en bénéficier.
—

Les jeunes confirmés en visite  à la basilique de Fourvière.
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VIE À L'ÉCOLE

UNE MISSION COMMUNE : ANNONCER JÉSUS
Mariana Erhardt et Mateus Pereira, tout juste quadragénaires, sont originaires du Brésil.  
Tous deux sont protestants, d’origine luthérienne.  
Ils ont été missionnés par plusieurs Églises de Lyon pour animer une colocation œcuménique,  
composée d’étudiants de différentes universités dont l’Université catholique de Lyon.  

« Nos liens avec d’autres 
chrétiens de l’agglomération 
lyonnaise, nous les avons 
tissés dès notre arrivée à Lyon 

en 2017, en participant à l’aumônerie 
de l'UCLy », expliquent-ils. Une 
aumônerie animée alors par le père 
Arnaud Alibert, assomptionniste, et 
désormais le père Bertrand Châtain 
(à droite sur la photo), en lien avec 
Marie-Jo Guichenuy (à gauche sur la 
photo) en charge de l’œcuménisme 
dans notre diocèse. Ils y ont vécu un 
parcours Alpha, qui était aussi conduit 
en partenariat avec le pasteur de 
l'Église anglicane. 
En 2018, au milieu des 150 jeunes rési-
dants à la maison des étudiants, 
Mariana et Mateus ont constitué un 
groupe d’une douzaine d’étudiants et 
jeunes pros sur le modèle de ce qui 
était vécu au sein de la Maison de 
l’Unité, Mariana et Mateus ont constitué 
un groupe d’une douzaine d’étudiants 
et jeunes pros sur le modèle de ce 
qui était vécu au sein de la Maison de 
l’Unité à Paris. Le principe est simple :  
les jeunes s’engagent à vivre pendant 
un an à la découverte des autres 
Églises, mais aussi dans une redécou-
verte de sa propre famille chré- 
tienne.
Ce groupe œcuménique, qui rassemble 
des catholiques, des luthériens, des 
évangéliques, des anglicans, se réunit 
une fois par semaine, dans le cadre 
de soirées du parcours "Alpha". 
Chacun, à son tour, partage l’histoire 
de son Église, son parcours de foi et 
encore témoigne de sa vie de prière. 
Alternativement, chacun présente son 
lieu de culte. « Nous sommes encou-
ragés à voir différemment nos Églises 

respectives, à découvrir que malgré 
nos différences, nous partageons la 
même mission d’annoncer Jésus. Cela, 
nous pouvons le faire ensemble ». 

Plus d’informations sur la toute jeune 
Maison de l’Unité à Lyon :
facebook.com/lamaisondunite.lyon 
—

Le groupe œcuménique lors d’un week-end d'intégration, chez les Assomptionnistes, à Valpré. 
Au premier plan, Mariana et au second plan, Mateus. 

INSCRIPTIONS OUVERTES POUR L'ANNÉE 2021-22
Cette proposition d’engagement œcuménique dure depuis 2 ans : chaque 
semaine une conférence ou une rencontre sur le thème : « une seule foi en 
plusieurs Églises »… Il s’agit d’un projet porté par le Comité des responsables 
des É  glises sur Lyon et garanti par l’Université catholique de Lyon, sur le 
modèle de la Maison d’Unité de Paris. 
L’expérience de cette année montre aussi l’intérêt de chercher et trouver des 
appartements pour une vie communautaire plus intense.
Par ailleurs, à l’occasion du carême des rendez-vous de prière sont proposés 
les vendredis de 12h30 à 13h. Ces prières sont animées par différentes Églises 
et ont lieu en présentiel et en direct sur Youtube.  Le 12 mars avec les Protestants 
unis de France au Grand Temple, le 19 mars avec les Orthodoxes du patriarcat 
de Constantinople à St-Pothin, le 26 mars avec les Arméniens dans leur église, 
et le 2 avril, vendredi Saint, avec l'ACAT et les baptistes, au temple.  Pour les 
étudiants et jeunes professionnels intéressés à s'engager pour l'unité des 
chrétiens, prêts à la rencontre dans le partage de sa foi avec des chrétiens 
de différentes traditions : la Maison d'Unité est faite pour vous !
Contact Marie-Jo Guichenuy :  06 78 33 97 02 • mjo.guichenuy@lyon.catholique.fr
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VIE DES COMMUNAUTÉS

DAMES ÂGÉES : 
14 PLACES À PRENDRE DANS UNE PENSION FAMILIALE À FOURVIÈRE
Les sœurs du Verbe incarné offrent 14 chambres pour accueillir des dames âgées qui peinent  
à vivre seules et qui sont toutefois autonomes. La pension, idéalement située à Fourvière  
au cœur d’un joli parc, accueille 36 dames, dans un esprit familial.   

« Nous essayons de servir avec 
tendresse les dames âgées qui 
s’ installent chez nous », 
commence sœur Isabelle Checa, 

sœur d’origine espagnole de la 
communauté du Verbe Incarné, qui 
compte environ 600 sœurs réparties dans 
trois continents. 
Il s’agit d’une pension à taille humaine. 
La résidence, composée d’une vieille 
bâtisse restaurée, à laquelle a été accolé 
un immeuble construit plus 
récemment, peut accueillir jusqu’à  
36 dames. Ces derniers mois, plusieurs 
places ont été libérées, sans trouver 
de remplaçantes. « Il ne s’agit pas de 
dames emportées par la Covid, rassure 
immédiatement sœur Isabelle, car la 
maison a été épargnée par le virus 
jusqu’à présent ». Les cinq sœurs 
s’occupant des dames, ainsi que 
l’infirmière présente matin et soir, ont 
respecté avec intelligence les mesures 
sanitaires, sans pour autant imposer 
un isolement mortifère à leurs 
pensionnaires. Leurs familles ont pu 
continuer à les visiter, tout en respectant 

les gestes barrières. 
« Ici, les dames sont chez elles ! »
Chaque pensionnaire bénéficie de sa 
propre chambre ; Les repas sont pris au 
réfectoire. La maison dispose également 
d’une chapelle, où les pères de la maison 
Don Bosco, toute proche, assurent la 
célébration de la messe. Il faut compter 
65 euros par jour pour résider chez les 
sœurs du verbe incarné, un prix négociable 
selon la situation des personnes. À noter 

également que la maison n’est pas  
« médicalisée », et ne peut donc pas 
accueillir de personnes « dépendantes ». 
La présence des sœurs ainsi que de 
l’infirmière peut cependant suffire au 
confort d’une dame qui ne se sent plus 
la force de vivre seule en appartement. 
Après 1904, des sœurs agricultrices !
L’apostolat des sœurs de cet ordre fondé 
au 17e siècle est avant tout l’enseignement, 
- et c’est encore ce que les sœurs assurent 

en Amérique du Nord : Etats-Unis et 
Mexique ; en Amérique centrale : 
Guatemala et Salvador ; en Amérique 
du Sud : Uruguay et Argentine ; en 
Afrique : Kenya, Tanzanie et Rwanda 
et en Europe : Espagne. 
Mais après leur expulsion de la maison 
mère située montée du Gourguillon 
à Lyon lors de la Révolution française, 
puis l’interdiction d’enseigner en 1904 
par la loi Combe, les sœurs furent 
obligées de quitter la France et de 
partir en exil à Fribourg, en Suisse. 
Leur maison, confisquée par l’Etat, 
est mise en vente aux enchères en 

1912. Elles la rachètent et peuvent, 
finalement, rentrer en France en 

décembre 1921, janvier 1922. 
« Privées du droit d’enseigner à leur retour, 
les sœurs ont transformé leur terrain de 
33 000 m2 sur la colline de Fourvière en 
exploitation agricole ! Pour survivre, elles 
produisent du lait, des œufs et d’autres 
produits fermiers. À partir de la Seconde 
Guerre mondiale, les sœurs commencent 
à accueillir des dames âgées et des jeunes 
filles », raconte sœur Graciela Zamudio, 
une autre sœur de la communauté, d’origine 
mexicaine. C’est ainsi qu’est née la vocation 
de ce lieu situé en face des théâtres 
romains, qui surplombent la ville de Lyon. 
—

Les cinq sœurs, âgées de 40 à 79 ans, sont au service de 
36 dames.

UN ORDRE FONDÉ EN 1625
Jeanne Chézard de Matel est née à Roanne le 6 novembre 1596, En 1625, à 
l’âge de 29 ans, Jeanne commença à travailler à la fondation du nouvel 
institut, à Roanne sa ville natale. Mais c’est à Lyon, où elle arriva le 2 juillet 
1627 qu’elle établit son Ordre, dans la montée du Gourguillon. Dispersé au 
moment de la Révolution française, l’Ordre fut restauré en 1817, à Azérables, 
dans la Creuse. La maison de Lyon est restaurée en 1833, au 42 rue Roger 
Radisson, dans le 5e arrondissement de cette ville. En 1904, interdiction 
d’enseigner et nouvelle dispersion à cause de la loi Combe.  Après un exil à 
Fribourg, en Suisse, les sœurs reviennent à Lyon en 1921. Les autres sœurs 
ont essentiellement émigré aux Etats-Unis. Sur les 13 maisons en France, 
seule reste cette maison de Lyon, à Fourvière. L’ordre s’est cependant répandu 
dans trois continents : Amérique (39 maisons au Mexique !), Afrique (au Kenya, 
Rwanda, Tanzanie), et Europe (Espagne en particulier). 
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